
Dé�nition : Un polyèdre est dit régulier si ses faces sont des polygones réguliers tous

identiques, et s'il y a un même nombre d'arêtes qui convergent à chaque sommet.

Dès l'Antiquité les mathématiciens grecs ont recherché la régularité et l'harmonie des �gures
géométriques, d'où la recherche de �gures répondant à des critères de symétrie. En ce qui
concerne les solides, les pythagoriciens en connaissaient trois (le tétraèdre, le cube et le
dodécaèdre).

C'est probablement Théétète (env. -415, -395), élève de Socrate, qui serait le premier théo-
ricien de ces objets appelés solides de Platon dans l'antiquité et polyèdres réguliers convexes
de nos jours.

C'est Platon qui le premier mentionne les 5 polyèdres réguliers convexes dans le Timée .
Il en faisait des objets mystiques : le Tétraèdre est associé au Feu, le cube à la Terre,
l'octaèdre à l'Air et l'Icosaèdre à l'Eau. Euclide (-325, -265) en a donné une description
mathématique complète dans Les Eléments. Les propositions 13-17 du Livre XIII, vraisem-
blablement écrites par Théétète, expliquent comment construire tétraèdre, de l'octaèdre, du
cube, de l'icosaèdre et du dodécaèdre dans cet ordre et comment les inscrire dans une sphère.

Dans Le Timée, Platon explique que la
structure de l'univers est mathématique.
Plus tard en 1595, Kepler dans le Myste-

rium Cosmographicum conjectura que ces
cinq solides réguliers et les espaces entre
les six planètes connues à cette époque
(les planètes "coperniciennes") étaient en
relation. Il pensait que ces solides régu-
liers étaient la clef de la compréhension
de l'architecture de l'univers.
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Nombre faces Nombre sommets Nombre Symétries Dual
et nature et nature d'arêtes

Tétraèdre

4 triangles
équilatéraux

4 sommets
de 3 triangles

6 24 tétraèdre

Cube

6 carrés 8 sommets
de 3 carrés

12 48 octaèdre

Octaèdre

8 triangles
équilatéraux

6 sommets
de 4 triangles

12 48 cube

Dodécaèdre

12
pentagones

20 sommets
de 3 pentagones

30 120 icosaèdre

Icosaèdre

20 triangles
équilatéraux

12 sommets
de 5 triangles

30 120 dodécaèdre

Le dual d'un polyèdre régulier est obtenu en reliant les centres
de faces adjacentes. Exemple : Un dual cube-octaèdre.

Pourquoi seulement cinq polyèdres réguliers convexes ?
démontré par d'Euclide

Le nombre de polygones réguliers en chacun de ses sommets est au minimum de 3. Le
maximum dépend de l'angle du polygone régulier ; la somme des angles au sommet ne doit
pas atteindre ou dépasser 360�.

Si le polygone régulier a 3 côtés (triangle équilatéral), chaque angle au sommet mesure 60�,
on peut donc en placer 3, 4 ou 5 pour obtenir le tétraèdre, l'octaèdre, l'icosaèdre, mais pas
six car 6x60�=360�.

Si le polygone régulier a 4 côtés (carré), chaque angle au sommet mesure 90�, on peut donc
en placer 3 pour obtenir le cube, mais pas quatre car 4x90�=360�.

Si le polygone régulier a 5 côtés (pentagone), chaque angle mesure 108�, on peut donc en
placer 3 pour obtenir le le dodécaèdre mais pas quatre car 4x108�=436�, supérieur à 360�.

Si le polygone régulier a 6 côtés (hexagone), chaque angle mesure 120�, on ne peut même
pas en placer 3 car 3x120�=360�, Donc il n'existe pas de polyèdres réguliers construits avec
des polygones réguliers à plus de 5 côtés.
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RÉFÉRENCES RÉFÉRENCES

LES 13 POLYEDRES ARCHIMEDIENS

Les 13 polyèdres archimédiens sont des polyèdres convexes composés de polygones réguliers,
le même arrangement de polygones régulier se retrouve à chaque sommet.

Cube tronqué
dodécaèdre faible-
ment tronqué

octaèdre tronqué icosaèdre tronqué cuboctaèdre

Rhombicubeoctaèdre
Dodecaedre-
chanfreiné

Dodécaèdre tron-
qué

Cuboctaèdre tron-
qué

Dodécaèdre arêtes
et sommets tron-
qués

Cube adouci
Dodécaèdre
adouci

Tétraèdre tronqué
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